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Franck Levasseur est le nouveau chef d'établissement coordinateur de l'ensemble scolaire Jeanne d'Arc
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Vie du lycée2
 

"On vise l'excellence d'une autre façon"

"Pleinement satisfait de l’évolution du CFA"
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Franck Levasseur dans son
bureau du site de Gaulle
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Inter view
Franck Levas seur, chef d'éta- 

blis se ment coor di na teur de
l'en semble sco laire Jeanne
d'Arc depuis sep tembre 2019

 
Quelle a été votre pre mière

impres sion en arri vant ici ?
Très posi tive, dans la conti- 

nuité de celle que j’avais eu en
arri vant au Havre. Cette ville est
une petite enclave où les gens
aiment vivre les uns avec les
autres. Le dia logue se fait faci- 
le ment. Et en arri vant dans
l’éta blis se ment pour pré pa rer la
ren trée, j’ai res senti la même
chose avec les adultes. Et
quand les élèves sont arri vés,
j’ai eu un accueil à la hau teur
de celui que j’ai pu avoir avec

les adultes. J’en suis heu reux,
d’au tant que l’éta blis se ment
fonc tionne bien. Tout le monde
fait son tra vail pour le bien des
jeunes et des familles.

 
Quelles sont les qua li tés

requises pour occu per votre
poste ?

On ne peut pas arri ver dans
un ensemble sco laire tel que
celui-ci sans avoir une forte
expé rience. Au niveau poli- 
tique, on a des inter lo cu teurs
com plè te ment dif fé rents  : le
conseil régio nal pour le lycée,
le conseil dépar te men tal pour
le col lège, les mai ries pour les
écoles. Et les branches pro fes- 
sion nelles pour le centre de for-
ma tion. Le rôle de chef d'éta- 
blis se ment est de créer du lien
avec les acteurs pro fes sion nels
à l'ex té rieur. C'est pour quoi ça
ne peut pas être un pre mier
poste. Avant d'ar ri ver ici, j'ai fait
pen dant 15 ans mon tour de
France comme un com pa gnon
du devoir. De Laval à Avi gnon,
en pas sant par Rouen, j'ai
appris. Et puis il faut aussi de
l’écoute, de l’hu mi lité. Ne pas

croire que l’on a tou jours rai son.
 
Quelles sont vos idées pour

l'évo lu tion de Jeanne d’Arc ?
Actuel le ment, je m’in ter dis

d’avoir des idées. Lors qu'on
arrive quelque part, on regarde
d'abord ce qui se vit. Ensuite,
on peut pré co ni ser des pistes
d'amé lio ra tions. J'ai en tête cer- 
taines pro po si tions édu ca tives,
péda go giques. Mais les idées
peuvent venir de tout le monde,
des jeunes et des adultes qui
échangent et pro posent.
Ensuite, on voit ce que l'on peut
faire, si ça a du sens. Et puis il
y a des évo lu tions déjà enga- 
gées. Sur le site de Gaulle, un
vaste plan de tra vaux va com- 
men cer. Dans deux ans, le site
n'aura plus le même visage.
Les ren contres seront faci li- 
tées  : une salle de res tau ra tion
avec vue sur mer, des cour- 
sives en exté rieur où l'on se
croi sera. A côté de cela, j'ai
éga le ment une volonté   : mon- 
trer à l’ex té rieur que Jeanne
d’Arc n’est pas uni que ment un
lycée pro fes sion nel et tech no lo- 
gique, mais aussi un lycée

géné ral, où l’on apprend aussi
bien qu’ailleurs. Sans comp ter
les deux écoles, le col lège et le
CFA/CFC.

 
Quels sont les atouts de

Jeanne d’Arc ?
Cer tains élèves souffrent de

l'es prit de com pé ti tion qu'il peut
y avoir dans d'autres éta blis se- 
ments. A Jeanne d'Arc, ils
trouvent un accom pa gne ment.
Ça ne veut pas dire qu'on ne
vise pas l'ex cel lence. On vise
l'ex cel lence d'une autre façon.
Jeanne d'Arc est un éta blis se- 
ment plu riel où l'on a une vraie
connais sance des filières. C'est
le fait d'avoir cette palette de
pro po si tions qui fait qu'on est
sûre ment plus en capa cité
d'ac com pa gner et d'orien ter. La
réus site d'un éta blis se ment
sco laire, c'est faire en sorte
qu'il puisse y avoir une orien ta- 
tion posi tive et choi sie pour tout
le monde.

Propos recueillis parSarah Morel, Célya Heénaut,Mathilde Boucheret Camille Rousseau, 2C

Anne Coussergues succèdera à Noël Marie à la tête du CFA fin
décembre

Ch
ris

te
lle

 D
up

on
t

Noël Marie travailla pendant des
années avec Alain Marre et Annie
Apard, sa collaboratrice au CFA
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 Inter view
Noël Marie, direc teur du CFA 
 
Vous quit te rez vos fonc tions

le 31 décembre. Racon tez-nous
votre par cours ?

Après 5 années pas sées
dans l’En sei gne ment public, je
suis entré dans l’En sei gne ment
catho lique en 1979 comme
d irec teur adjoint au col lège des
Ormeaux pen dant 14 ans. J’ai
ensuite été nommé à la d irec- 
tion de l’En sei gne ment catho- 
lique en tant qu’ad joint par le
Père Morin qui était d irec teur
d iocé sain. Enfin, je suis arrivé à
Jeanne d’Arc en tant que d irec- 
teur a djoint du lycée et d irec- 
teur du CFA.

 
Un mot pour vous décrire ?
C’est dif fi cile de par ler de soi,

mais s’il y a un mot qui me
carac té rise c’est "exi gence".
Cela a tou jours été pour moi
quelque chose de pri mor dial.
L’exi gence à mon égard, mais
aussi à l’égard de ceux qui tra- 
vaillent ou qui ont tra vaillé avec
moi, que ce soient les étu- 
diants, les appren tis mais éga- 

le ment le per son nel ensei gnant,
les for ma teurs.

 
Aujour d’hui, que pen sez-vous

de l’évo lu tion du CFA ?
Je ne peux être que satis fait

de son évo lu tion puisque nous
avons ouvert il y a 23 ans, Alain
Marre et moi, sans apprenti.
Aujour d’hui nous comp tons 360
alter nants, même si on peut
tou jours faire mieux. Je compte
sur Anne Cous sergues pour
conti nuer à pro gres ser et faire
gran dir l’ef fec tif.

 

Auriez-vous un mes sage à
trans mettre à Anne Cous- 
sergues, votre suc ces seur ?

Pas de mes sage par ti cu lier,
si ce n’est qu’elle reste elle-
même. J’ai tra vaillé de nom- 
breuses années à ses côtés et
je sais qu’elle a toutes les qua li- 
tés pour réus sir cette mis sion
qui est par fois lourde.

 
Quels sont vos res sen tis

avant votre départ ?
C’est tou jours dif fi cile, même

si ce départ est choisi. Mais je
suis content de lais ser la mai- 

son à quel qu’un qui saura
conti nuer. Je suis serein.

 
Avez-vous des pro jets après

votre départ ?
Me repo ser, et voya ger sûre- 

ment un peu, ce que je n’ai pas
tou jours pu faire du fait d’une
acti vité débor dante. Et retrou- 
ver d’autres acti vi tés. J’ac com- 
pagne le Pré sident du HAC
Rugby et lui fais pro fi ter de l’ex-
pé rience que j’ai acquise en
tant que pré sident du conseil
de sur veillance du Hac Foot ball
pen dant 18 ans.

Propos recueillispar  Rémy Dupont, 1G1
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"La rentrée s’est bien
passée"

 Inter view
M me Lopez, pro fes seure

d'an glais au col lège Mon tes- 
quieu

 
Vous êtes une nou velle

ensei gnante, pou vez-vous
vous pré sen ter ?

Je m’ap pelle Mme Lopez,
j’ai une fille de 1 an et j’en- 
seigne tous les niveaux en
Anglais.

 
Pour quoi êtes-vous pro fes- 

seure d’an glais ?
J’aime l’an glais, c'est une

très belle langue. J’ai beau- 
coup voyagé dans ce pays,
j’aime bien par ta ger la
culture anglaise.

 
Com ment s’est pas sée

votre ren trée ?
La ren trée s’est bien pas- 

sée. Il a fallu un peu de
temps pour connaître tous
les élèves mais main te nant
c’est agréable.

Propos recueillis par  Fleur,Mélène, Arthur et Naïl

Montesquieu fait sa rentrée
Harold et Elyse ont fait leur entrée en 6ème au collège
Montesquieu Sainte-Marie. Mélène, quant à elle, a quitté son
ancien collège pour rejoindre Montesquieu mi-septembre en
classe de 5ème. Ils racontent leur rentrée.

BIA, une cérémonie prestigieuse Les 1SPVL captivés par Exhibit
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Naïl, Arthur, Fleur et Mélène, les
élèves du club journal de
Montesquieu
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Témoi gnages
 
 Quelles ont été vos pre mières

impres sions le jour de la ren- 
trée ?

 
Harold : C’était un peu stres- 

sant, parce que le col lège, ça
change de l’école pri maire.
Heu reu se ment, j’avais visité le
col lège avant. J’ai eu du mal à
m’adap ter et je me suis trompé
d’ho raire quel que fois. Main te- 
nant, j’ap pré cie beau coup de
chan ger de salle, c’est dyna- 
mique !

 
Elyse  : Le pre mier jour, notre

pro fes seur prin ci pal a pris le
temps de bien nous accueillir
et de tout nous expli quer. Il
nous a appris à bien gérer
notre année au col lège. Il y a
des semaines A et des
semaines B avec des emplois

du temps dif fé rents, alors je me
suis trom pée, je suis arri vée à
8h au lieu de 9h et me suis
retrou vée en étude… mais
main te nant, j’ai com pris  ! Je
pré fère le col lège parce qu’on
bouge plus. J’aime bien chan- 
ger de matières.

 
Mélène  : En 6 , je vou lais

déjà chan ger de col lège. Il y
avait trop de pres sion en vue
du bre vet et j’avais la boule au
ventre toute la jour née. Je
vivais mal ma sco la rité. Mes
parents voyaient bien que j’al- 
lais mal. Alors j'ai rejoint le col- 
lège Mon tes quieu. Je savais
que ça ne serait pas facile d’in- 
té grer une classe 15 jours
après la ren trée alors que les
élèves se connaissent déjà un
peu, mais je suis volon taire. Je
suis ravie de l’ac cueil, même si
j’ai eu un peu de mal à me

ème

repé rer. J’uti lise le mar quage
au sol et, quand je suis per due,
je suis mes cama rades de
classe. Aujour d’hui, je me sens
bien : j’ai inté gré le club jour nal
le jeudi midi. J’aime les récrés
pen dant les quelles on joue à
l’élas tique.

Propos recueillis parNaïl Arahmane, Arthur Audebert,Fleur Simon et Mélène Roméo

La patrouille de France remet les diplômes du BIA aux élèves
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Le 29 août 2019, pour les 100
ans de l’aé ro club du Havre-
Octe ville Jean Mari dor, une
jour née portes ouvertes a été
orga ni sée, en com pa gnie de la
Patrouille de France. Cet évé- 
ne ment a per mis de rendre
hom mage à Jean Mari dor,
célèbre avia teur fran çais de la
Seconde Guerre mon diale. Il
s’est en effet sacri fié la veille de
son mariage, afin de sau ver
des inno cents des bom bar de-
ments mas sifs.

 
Lors de ce ras sem ble ment, la

Patrouille de France a remis les

diplômes du BIA (Bre vet d’Ini- 
tia tion à l'Aé ro nau tique) aux
élèves de cette année et a
décoré Jean-Claude Bru nel de
la médaille éche lon argent de
la jeu nesse, des sports et de
l’en ga ge ment asso cia tif pour sa
35ème année en tant qu'en sei- 
gnant béné vole au sein de l’aé- 
ro club. Pour conclure, Jean-
Bap tiste Gas tine, maire du
Havre, a pro noncé un dis cours
sur l’im pli ca tion des jeunes
dans l'aé ro nau tique.

Rémy Dupont et Robin Babelaere,1G1

Araneola Le Havre
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Le jeudi 5 sep tembre 2019,
les pre mières SPVL (Ser vices
Proxi mité Vie Locale) ont fait
une sor tie péda go gique au
Tétris pour visi ter une expo si-
tion appe lée ȹȹExhi bit’’.

 
Les élèves  ont vu dif fé rentes

œuvres de Nils Vol ker, Frie drich
Van Schoor et Nik las Roy. Ces
trois artistes uti lisent la tech no- 
lo gie, mais tous d’une manière
dif fé rente. Les œuvres de Nils
Vol ker sont com po sées de sacs
en plas tique, de méca nismes
gérés par des ordi na teurs. Frie-
drich Van Schoor pré sente une
œuvre noc turne, qu’il pro jette à
l’ex té rieur du Tétris sur un des
contai ners. C’est une arai gnée
qui bouge, qu’il avait fil mée en
grand dans une petite boîte
aupa ra vant. Nik las Roy uti lise

quant à lui des maté riaux en fer
et des boîtes à musique impri-
mées sur place en 3D, action- 
nées par le vent.

L’œuvre que les élèves ont
tous appré ciée était la ʁeur faite
de sacs de cou leurs vives
(rouges, orange, jaunes…),
sus pen due au pla fond peint en
noir, illu mi née par un pro jec teur.
Pour la voir, les élèves étaient
assis sur des tran sats. Ils ont
été cap ti vés par cette œuvre.

Astrid Pitois et Joshua Berfroi,1 SPVL
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Pour une pastorale de l'échange

Une journée au Mont-Saint-MichelLa cathédrale de Chartres révélée
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Charlotte Guérin présente ses
projets
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Témoi gnage
Char lotte Gué rin, ani ma trice

pas to rale 
 
Pré sen ta tion
Je suis Char lotte Gue rin, je

suis mariée, j'ai deux enfants.
J'ai com mencé au lycée
Jeanne d'Arc en jan vier. Ç’a été
ma pre mière ren trée en sep- 
tembre. J'ha bite au Havre.

 
Par cours
Mon par cours n'a rien à voir

avec mon métier. J'ai eu un
par cours étu diant un peu
«  chao tique  ». J'ai com mencé
par faire une Fac d'His toire de
l'art que j'ai arrê tée car je me
suis ren due compte que ce
n'était pas fait pour moi. Après
plu sieurs stages dans le
monde de la mode, j'ai fait une
école de sty lisme, fina le ment
pour ne pas exer cer dans ce
domaine. J'ai été ensuite assis- 
tante mater nelle. J'ac cueillais
les enfants chez moi. Cela fai- 
sait plu sieurs années que je
son geais à chan ger de pro fes- 
sion pour évo luer dans le sys- 
tème sco laire. Ce qui m'a ame- 
née à être ani ma trice pas to rale,

c'est qu’avec mon mari, on
accueille une fois par mois des
lycéens qui viennent de tous
les lycées du Havre et on
échange autour d'un thème.
Donc ça peut être des thèmes
d'ac tua lité comme des thèmes
uni ver sels tels que le res pect.
Quand ils le veulent, nous par- 
lons reli gion.

 
Pro fes sion
Être ani ma trice pas to rale au

lycée, c'est par ti cu lier dans le
sens où ce n'est pas du caté- 
chisme et moi je n'ai pas envie
que ça le soit. Ma mis sion ici,
c'est d'être là pour les élèves,
pour échan ger avec eux. Pour
ceux qui le sou haitent, nous
pou vons appro fon dir  leur foi et
les accom pa gner lors des
sacre ments. Mon rôle consiste
aussi mon ter des pro jets, des
sor ties.

 
Pro jets
Je ne suis pas la seule à

déci der des pro jets. Ce que
j'ai me rais beau coup, c'est
créer un temps d'échange, ce
que j'ap pelle des «  Midis dis- 
cut'  » une fois par semaine et

pour quoi pas au CDI pour avoir
un espace assez grand pour
accueillir tous les lycéens qui le
sou haitent et échan ger sur des
sujets impor tants. L’es sen tiel
pour moi, c'est de res pec ter les
autres tels qu'ils sont (han di- 
cap, reli gion) et si on arrive à
accep ter l'autre dans sa dif fé-
rence, on peut vivre ensemble
à l’ex té rieur et dans le lycée.

Thomas Beaufils, Mohamed Arid,2EA

Des élèves de bonne humeur malgré la grisaille normande
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Le 26 sep tembre, les Ter mi-
nales ST2S (Sciences et tech-
no lo gies de la santé et du
social) et les BTS EC (Esthé- 
tique cos mé tique) sont par tis
au Mont-Saint-Michel.

Le matin, les élèves ont visité
l' abbaye ornée d’im menses
colonnes sculp tées et ont
décou vert l’église, le jar din, le
réfec toire, la ter rasse. Le père
Fran çois et le père Junior ont
expli qué la vie des moines et
les dif fé rentes archi tec tures.
Après avoir pique-niqué  et
visité le vil lage, ils ont enfilé
leurs shorts pour tra ver ser la
baie. Les deux guides étaient
très drôles, il y avait une bonne
ambiance mal gré la météo dif fi-

cile. Les élèves ont par couru 
des rivières avec des cou rants
assez intenses et ont créé un
sable mou vant en fai sant du
tram po line.

A mi-che min, ils sont arri vés
à l’île de Tom be laine. Les
guides ont raconté son his toire
et ses légendes. Après un
temps de prière afin de remer- 
cier Dieu, la tra ver sée s'est ter-
mi née sous la pluie et dans la
vase. Les élèves sont ren trés
dans le car trem pés mais avec
des sou ve nirs plein la tête, ce
fut une jour née riche en rires,
enri chis sante cultu rel le ment,
fati gante mais magni fique.

TST2S A et B et BTS ECLes élèves fabriquent leur vitrail à Chartres

Ch
ar

lo
tte

 G
ué

rin

Les classes de Terminale S et
ES ont visité la cathédrale de
Chartres le lundi 16 septembre.

 
Les élèves ont décou vert les

rues aty piques de cette ville
lors du déjeu ner. L’après-midi,
ils ont par ti cipé à un ate lier
vitrail afin de mieux com- 
prendre la concep tion des
grands vitraux de la cathé drale.

 
Les élèves ont admiré la

beauté archi tec tu rale de la

cathé drale, tant exté rieure
qu’in té rieure. La visite de la
crypte les a impres sion nés par
la frai cheur des lieux et son
décor très sombre. Suite à cela,
un temps de prière a été pro-
posé. Pour de nom breux
élèves, l’ac ti vité la plus diver tis- 
sante fut la confec tion du vitrail.
En fin de jour née, cha cun est
reparti avec sa réa li sa tion.

Mélina Carpentier, Terminale ES
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Jeanne d’Arc imagine l'avenir

De la ferme à l’assiette sur le site du Parc
Les élèves de 2ème année de CAP Vente de Produits Alimentaires assurent la
distribution de produits fermiers sur le site du Parc tous les mardis de 16h30 à 17h30,
accompagnés par leurs professeures, Carole Merieult et Mathilde Doudeau

"Sortir la science des labos"
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Les 1 STL racontent la science
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Les 1ères Géné rale et STL
(Sciences et tech no lo gies de
labo ra toire) ont pré senté un
stand sur l’éco sys tème et la
tran si tion éco lo gique à la Fête
de la science les 10, 11 et 12
octobre 2019.  Focus sur ces
notions.

 
Eco sys tème  : inter ac tion

entre un milieu de vie (bio tope)
et les êtres vivants. Aujour d’hui,
notre éco sys tème est modi fié
car les res sources dimi nuent en
rai son d’une grande consom- 
ma tion d’éner gie et de l’ac ti vité
de l’homme.

Tran si tion éco lo gique : évo lu- 
tion vers un renou vel le ment de
notre modèle éco no mique et
social en chan geant nos

manières de consom mer et de
pro duire pour réduire le
réchauf fe ment cli ma tique et
limi ter la dimi nu tion des res- 
sources.

Bio lu mi nes cence  : émis sion
de lumière par des orga nismes
vivants. Les élèves de  STL  ont
pré senté dif fé rents types de
lumi nes cence comme la ʁuo- 
res cence.

Bio tech no lo gies et tran si tion
éco lo gique  : l’idée est de
rendre des plantes ou du mobi-
lier urbain bio lu mi nes cent en
copiant la nature et ainsi de
dimi nuer l’éclai rage public. Les
élèves de STL ont pré senté une
alter na tive à un engrais chi-
mique en uti li sant la bac té rie du
sol « Rhi zo bium ». Ils ont fabri- 
qué du pro duit à vais selle, à
vitre et du gel pour les WC et
ont constaté leur effi ca cité
après ense men ce ment de
boîtes de pétri et dépôt de
disques trem pés à la fois dans
les pro duits indus triels et dans
des pro duits « mai son ».

H. Leger , E. Velo, L. Pre ziou,
R.  Guyo, E. Ansoult, M. Brune,
E. Deve sas, A. Debain, I.
Dubuc, 1STL

Préparation des commandes aux clients
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Les pains remportent un franc
succès
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Les pro duits sont pro po sés
aux clients sur plu sieurs stands
en fonc tion des semaines. La
crème, les œufs et cer tains
fruits ne sont dis po nibles

qu’une semaine sur deux alors
que les légumes et les pains le
sont toutes les semaines. Les
paniers de légumes des clients
sont pré pa rés à l’avance par

les élèves et contiennent tous la
même chose. Ils varient en
fonc tion de la sai son na lité des
pro duits. Les clients sont ravis
d’avoir des sur prises  ! Le pain
et la cré me rie sont au choix,
mais il ne faut pas oublier de
pas ser com mande.

 
Les clients payent les agri cul- 

teurs à l’avance, ce qui limite le
gas pillage ali men taire et faci lite
la comp ta bi lité. Les élèves ont
à cœur de pro mou voir l’agri cul- 
ture bio lo gique, sans pro duit
chi mique et bonne pour la
santé. Ces fruits et légumes
frais ainsi culti vés contiennent
beau coup plus de vita mines
que dans les super mar chés.

 
Les élèves pro fitent de cette

expé rience pour déve lop per
leur confiance en soi et leur
rela tion nel client, ce qui faci lite
beau coup les for ma tions en

stages. Cette expé rience d’une
heure par semaine sera indi-
quée sur leur CV. Une heure, ce
n’est pas beau coup de temps
mais c’est beau coup d’aide aux
agri cul teurs et c’est la garan tie
de pas ser un bon moment !

Matthieu Decoufflet ,Dylan Boivin , Shainaiz Belaïd ,Laura Lemoine , John Excell,2CAP VPA

Les STL fidèles au rendez-vous
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 Inter view
Chris telle Mer rien, res pon- 

sable du pôle com mu ni ca tion
Depuis quand la Fête de la

science existe-t-elle ?
C’est la 28ème édi tion. Ini tiée

par le Minis tère de l’En sei gne- 
ment Supé rieur et de la
Recherche, le but est de sor tir
la science des labos, de la faire
décou vrir au plus grand
nombre, de don ner envie aux
jeunes et aux jeunes femmes
d’em bras ser des car rières
scien ti fiques.

Quels sont les publics ?
Des sco laires,  des orga- 

nismes de for ma tion, du grand
public. On a accueilli plus de
3000 per sonnes cette année.

Qui choi sit les expo sants ?
C'est un sys tème d’ap pels à

pro jet. Chaque année, il y a un
thème. Cette année, c'est
«  Demain racon ter la science,
ima gi ner l’ave nir  », ceux qui
sont inté res sés pos tulent.

Qui vient régu liè re ment ?
Des éta blis se ments comme

le vôtre sont au ren dez-vous
tous les ans tout comme des
asso cia tions, des labo ra toires
de recherche de l’uni ver sité.
Pour que chaque édi tion ne se
res semble pas, on démarche
de nou velles struc tures comme
le Muséum d'His toire natu relle.

Propos recueillis par E.Varlotteaux, N. Lebourgeois, 1G1
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"Au HAC, on est très soudé" "On encourage toutes les filles à
jouer au football"

Handball, des filles déterminées Les TSTI2D à la pointe de l'épée
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Mohammed joue milieu défensif
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Inter view
Moham med Bua Mbi lia, 15

ans, actuel le ment au centre de
for ma tion du HAC.

 
Depuis quand joues-tu au

foot ball ?
Depuis main te nant 6 ans.
Com ment es-tu arrivé au

Havre ?
Des recru teurs m'ont vu à un

tour noi à Metz avec le Paris FC.
J'ai passé des tests et j'ai fait
un stage et, suite à cela, ils
sont venus chez mes parents
pour me faire signer un contrat.

Tu es interne, com ment le vis-
tu ?

Je viens d’Athis-Mons (91),
en région pari sienne. Cela fait 3
ans que je suis interne. La pre- 
mière année, c'était dif fi cile car
j'étais loin de ma famille. Mes
parents me man quaient, je vou-
lais ren trer. Cela a pris 2 ou 3
mois avant que je me sente
bien.

Y-a-t-il une bonne ambiance
à l'in ter nat ?

On est à peu près une qua- 
ran taine, on se connaît depuis
2 ou 3 ans donc on a plus de
faci li tés à se par ler. Tout le

monde rigole. Dans l'en semble,
l'am biance est vrai ment bonne
et agréable. On est très soudé. 

Com ment conci lies-tu entraî- 
ne ment, tra vail sco laire et
temps libre  ?

Je m'en traîne 5 fois par
semaine. Après chaque
séance, le centre a mis en
place une heure d'étude, sauf
le mer credi et le ven dredi. On
peut sor tir le mer credi après-
midi ou le week-end après les
matchs. On doit pré ve nir quel- 
qu'un et on a une heure de
retour à res pec ter.

Propos recueillis par G. Obgaidzeet N. Chatelain, 2GTEB

Marie joue relayeuse
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Emeline joue latérale gauche
Ha
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Inter view 
Eme line Minot, 15 ans, et

Marie Léon, 17 ans, jouent en
U19 natio naux

 
Quand et pour quoi avez-vous

com mencé le foot ball ?
E. J'ai com mencé le foot ball

à 6 ans. Je jouais beau coup
avec mon père et on regar dait
le foot à la télé.

 
M. Moi, je jouais beau coup

dehors avec mes cou sins. J'ai
com mencé le foot ball à 12 ans.

 
Quelle est votre ambi tion ?
E. Mon ambi tion est de deve-

nir pro fes sion nelle et de pou voir
jouer en équipe de France.

 
M. D'al ler le plus loin pos-

sible.
 
Encou ra gez-vous d'autres

filles à jouer au foot ball ? 
E. On encou rage toutes les

filles à jouer au foot ball !
 
M. Qu'elles n'aient pas peur

de se lan cer.

Propos recueillis par SimonAernouts et Yannis Zeghoudi,2GTEB

Yedidya Ntaba Ouayo

DR

Le HAC Hand ball fémi nin a
été créé en 1972. Les logos
sont bleus cou leur ciel et
marine. Les vice-pré si dents
sont Oumou Niang Fou quet et
Guillaume Milert. Le club
compte actuel le ment plus de
deux cents licen ciées. On
retrouve parmi elles les équipes
jeunes et l’équipe pro fes sion-
nelle qui joue en D2 (deuxième
divi sion) et dont la capi taine est
Hadja Sawan neh, ailière
gauche qui a tou jours évo lué
au sein de ce club.

Pour les U18F (filles de moins
de dix-huit ans), le début de
sai son s’an nonce très pro met- 
teur. Nos havraises sont par ve- 
nues à être pre mières de leur
poule en seule ment trois
matchs. Leur défi sera de main- 
te nir cette place durant toute la
pre mière phase. Y arri ve ront-
elles, sachant qu’une de leurs
gar diennes est arrê tée toute la
sai son pour une rup ture des
liga ments inté rieurs du genou
qu’elle a eue lors du match
contre Colom belles ? Seul l’ave-
nir nous le dira. Cepen dant,
nos filles sont plus déter mi nées
que jamais à rem por ter le
cham pion nat (niveau natio nal).
Après la pénible défaite contre
Ples cop en hui tième de finale la
sai son der nière avec seule ment
un but d’écart encaissé à la
der nière minute de jeu, elles ont
remis du plomb dans leurs
têtes et ont réa lisé une pré pa ra-
tion esti vale où bonne humeur
et sueur étaient au ren dez-
vous. Gau tier Boi vin, l’en traî- 
neur, est très satis fait de son
équipe.

Yedidya Ntaba Ouayo, TES Les Terminales STI2D prêts à en découdre
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Lors de la jour née d'in té gra-
tion, les T STI2D ont suivi un
cours d'es crime au gym nase
de la Gare au Havre. Michel
Oli vier, le maître d’armes, leur a
expli qué com ment mettre et uti-
li ser le maté riel, puis leur a
appris les règles de l’es crime.
Après un échauf fe ment et des
exer cices pra tiques, ils ont pu
pro cé der à des face à face
entre élèves. Ils ont éga le ment
affronté leur pro fes seur de
tech no lo gie, Ber trand Maillard,
vice-cham pion de France d'es- 
crime.

L’es crime véhi cule beau coup

de valeurs impor tantes qu’on
retrouve au lycée, telles que le
res pect de l’autre et du maté riel
ou le res pect du règle ment. On
ne peut pas agir comme on
veut avec une épée dans les
mains.

Les élèves remer cient Michel
Oli vier ainsi que leurs pro fes- 
seurs, Ber trand Maillard et
Claude Adam, pour cet après-
midi.

Nassim Belgaid et ThomasGuelmi, T STI2D (Sciences etTechnologies de l'Industrie et duDéveloppement Durable)
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Le QR code, un outil pédagogique

Des élèves exposent leur talent au CDI
A u CDI du site de Gaule, sont actuellement exposées les œuvres de deux dessinateurs
élèves du lycée Jeanne d'Arc à Sainte-Adresse. Découvrons ces jeunes talents !

La Tresse, Laëtitia
Colombani

La Tresse raconte l'his toire de
trois femmes vivant dans des
pays dif fé rents. Smita vit en
Inde, Giu lia en Sicile et Sarah
au Canada. Trois jeunes
femmes dont le des tin est lié.
Ce livre évoque leur vie mais
aussi leur cou rage face aux
situa tions qui se pré sentent.

Ce roman ouvre les yeux sur
le monde qui nous entoure. Les
trois per son nages ont une force
immense  qui se com mu nique
aux lec teurs.

1BTS SP3S

Trois destins entremêlés

DR
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Scannez, découvrez !

DR

Un Quick Res ponse code,
plus connu sous le nom de QR
code, contient dif fé rentes infor- 
ma tions et res semble à un gros
amas de pixels tout droit sor tis
des années 80 et dont l’en- 
semble a une forme car rée.

 
C'est une sorte de code

barre en 2 dimen sions. Il a été
créé en 1994 par une société
japo naise pour un construc teur
auto mo bile. Il peut être décodé
rapi de ment avec un télé phone,
une tablette, un ordi na teur muni
d’une caméra com por tant un
lec teur de QR code. Une
connexion inter net est sou vent
néces saire. Le code peut être
le sup port de conte nus audio
(enre gis tre ments vocaux,
musique), vidéos (clips, séries)
et du texte (articles de presse).

 
Le QR code est sou vent uti- 

lisé pour mettre en lien des
adresses et liens inter net, four- 
nir des infor ma tions sur une
per sonne (ses coor don nées,
son CV...), ajou ter du contenu
numé rique lors d'ex po si tions,
par ta ger des connec tions Wi-
Fi. Il n’est pas très uti lisé par les

pro fes seurs et les élèves car
peut-être trop peu connu.

 
Son uti li sa tion en classe peut

répondre à plu sieurs besoins :
- Illus trer le contenu d’un

cours à l’aide d’in for ma tions
com plé men taires ou sup plé- 
men taires (vidéos, tableaux,
image...).

- Pou voir enre gis trer la lec- 
ture du cours et l’en co der en
QR Code afin de pou voir le
réécou ter faci le ment et mieux le
mémo ri ser, ou le trans mettre à
une per sonne mal voyante ou
ayant des dif fi cul tés dans la
lec ture (dys lexique, primo-arri- 
vant...)

- En scan nant un cours sous
la forme d’un code, per mettre
aux élèves absents de res ter à
jour de leurs cours.

 
Pour créer les QR codes, on

peut uti li ser des sites payants
ou des sites gra tuits même si
les options dans ce cas ne sont
pas les mêmes. Le site uni- 
tag.io per met par exemple d'en
créer gra tui te ment et de les
per son na li ser.

Afin de pro po ser des conte- 

nus audio vi suels, il est sou vent
néces saire de dis po ser d'un
cloud, c'est à dire d'un espace
de sto ckage (sou vent fourni
gra tui te ment par les opé ra teurs
inter net) et de lier le contenu
que l'on sou haite pro po ser à un
QR code  : en effet le code ne
peut pas sto cker des quan ti tés
infi nies d'in for ma tions et de
don nées.

Fyona Jeanne, Marine Klunder ,Perrine Buland , Nathan Henaux ,Matys Diguet  et Mattéo Le  Marec

Ara Araruna, Antonin Lemieux, TS
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L'un des quatre dessins d'Elsa
Gini visibles au CDI
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Elsa Gini, élève de 1  ST2S
Ses des sins sont en noir et

blanc et exé cu tés au crayon
gra phite sur papier (21x29,7
cm). Ils  ont tou jours été en noir
et blanc car Elsa n'a jamais res- 

ère senti le besoin de des si ner en
cou leurs. Chaque oeuvre lui
demande envi ron 3 heures,
durée qu'elle frag mente en plu- 
sieurs ses sions de tra vail. A ce
jour, Elsa en a des siné une
soixan taine, pour la majo rité en
période de vacances. Des si ner
est impor tant pour elle, cela
l'apaise et la repose.

 
Anto nin Lemieux, élève de

Ter mi nale S
Anto nin réa lise des des sins

d'oi seaux. Car ces oeuvres,
que l'on croi rait être des pho to- 
gra phies, sont bel et bien des
des sins  ! Ils sont réa li sés avec
des crayons de cou leurs et des
mar queurs acry liques, pour
cer taines touches lumi neuses,
sur du papier de cou leur gris
ou bleu pâle (25x35cm ou
24x33cm). Anto nin n'a jamais
pris de cours de des sin. Il a
com mencé à l’âge de 13 ans,
en voyant conti nuel le ment le
même oiseau qu'il a com mencé

à des si ner. Puis d'autres des- 
sins d'oi seaux ont suivi jus qu’à
en deve nir une pas sion. Pour
ses créa tions, Anto nin uti lise
des modèles photo pris par des
orni tho logues ou des pho to-
graphes pro fes sion nels, qu'il
cré dite sur ses des sins, puis les
affiche sur son compte Ins ta-
gram «  anto_ draw_ bird  ».   Ce

serait pour lui un rêve de faire
de sa pas sion une car rière,
même s'il donne la prio rité à
ses études.

 
Venez nom breux au CDI

décou vrir leurs oeuvres !

Edouard Bachellier, EloïseFrefou, Cyprien Valentin, 2C




